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ROUBAIX, LE 10 JUILLET 1886 

LE GASPILLAGE 
Lorsqu'au mois d'octobre dernier les 

candidats erinservaceurs affirmaient quole 
gouvernement allait être obligé de con
t rac te r un emprunt, on les accusait d'al
térer la vérité dans un pur esprit de part i . 

L'événement leur a donné raison. 
Lorsque l 'emprunt fut émis, les conser

vateurs furent en butte à des accusations 
analogues lorsqu'ils soutinrent que l'em
prunt était insuffisant et que le gouffre du 
déficit allait se creuser plus profondément. 

On peut apprécier aujourd'hui qui, de 
leurs contradicteurs ou d 'eux, ava i t une 
plus exacte perception de l 'avenir. 

L'administration des finances vient de 
faire connaître les résultats du recouvre
ment des impôts et revenus indirects pen
dant le mois de juin, 

Les recouvrements sont inférieurs de 
3.G90.W0 francs aux évaluations de l'an 
dernier, et de ô.'J14.900 francs aux re
couvrements opérés pendant le mois de 
juin 1885. Nous avons aujourd'hui les ré
sultats des six premiers mois de l'oxeroicc 
courant. 

Les évaluations budgétaires s'élevaioni 
à I.1S8.121.08Q fr., les recouvrements^ 
effectués ne sont que de 1.0T7.188.500 fr., 
la moins-value est donc de 48.933.100 t u , 
Si les recettes ne se relèvent pas d'jci la 
fin de l 'année, la m-uns-value a t tg ia t ra 
100. millions. 

Nos recettes pendant ces six premiers 
mois, ont été de 37.891,«00 francs infé
rieurs aux recouvrementseffectuéspendant 
les six premiers mois de 1885, 

Cette situation des finances publiques a 
oa caractère tellement a larmant que les 
journaux de gauche eux-mêmes n'osent 
en contester la gravi té . Il n 'y a plus, dit 
l'un d'eux, d'illusion à se faire. 

Au vrai, qui s'est fait jusqu'ici des illu
sions, Ta bien voulu.11 n'était point besoin 
d'une compétence particulière en matière 
de finances pour s'apercevoir des progrès 
de la ruine publique et pour reconnaître 
la cause déterminante de cet état de cho
ses, 

C'est un sujet t an t de fois et si lumineu
sement t ra i té , qu'on n 'a pas besoin d'in
sister. 

Existe-t-il un moyen de remédier à une 
situation si fâcheuse l. 

La question est d'un intérêt prat ique 
plus immédiat. 

La République française a essayé de 
l 'aborder. Elle ne croit pas, — et en ce, 
nous sommes d'accord avec elle — que 
des impôts ou un nouvel emprunt puissent 
suffire. 

Le journal opportuniste ne pense d 'au
tre par t — et ici nous nous séparons 
de lui — que des économies puissent être 
réalisées. 

Nous estimons au contraire que les dé
penses pourraient être réduites. 

Nous reconnaissons toutefois que ces 
réductions de dépenses, le gouverneiner t 
actuel aurait quelque peine à les réaliser. 

Dans un but purement électoral, il a 
augmenté , dans des proportions incroya
bles, le chiffre du budget. Ce n'est pas au 
moment où le pays se détache de plus en 
plus de la gauche, qu'il est loisible à celle-
ci de changer de sys tème, 

Elle a vécu par le gaspil lage, elle 
s'en ira par la dilapidation. 

NOUVELLES DU JOUR 
Les élections des conseillers généraux 

et d'arrondissements 
P a r i s , 10 j u i l l e t . — L'Officiel d ' a u j o u r d ' h u i 

pub l i e u n d é c r e t c o n v o q u a n t les é l e c t e u r s le 
p r e m i e r a o û t , à l'effet d ' é l i re la sér ie s o r t a n t e 
des conse i l l e r s g é n é r a u x e t d ' a r r o n d i s s e m e n t s . 
Les ba l lo t ages a u r o n t l ieu le 8 aoû t . 

Coups de revolver à la Chambre 
Paris, 9 juillet. — Aujourd'hui à la Cham

bre, après que la séance avait été levée, un 
individu dans les tribunes a tiré un coup do 
revolver et jeté ensuite des petits papiers dans 
la salle. Cet individu a été arrêté. Le revolver 
était encore chargé de cinq balles. 

Cet homme parait fou; il a déclaré qu'il 
avait tiré au-dessus de la tête du président, 
qu'il était malheureux, et qu'il avait voulu 
faired» bruit pour attirer l'attention sur ses 
misères. 

Après un interrogatoire f ubi à la questure, 
eut individu» 6U Wbdttil Oit* k flâna missa ire 
A> rvtvy 

L ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e 

Paris,9,juillet.— Plusieurs députés ont présenté 
l'amendement s s ivan t au projet de loi,adopté par 
le Sénat, relatif à l 'enseignement primaire : 

Article 13. — Modifier ainsi qu il suit le premier 
paragraphe : 

«LeOonseil départemental de l'Instruction publi
que, sur l'ai is conforme des Consrils municipaux, et 
ajrrès l'approbation du Co7iseil général et du Minis
tre, détermine » 

Le reste comme à l'article du projet. 
Un autre amendement au même projet a été 

présenté. I.e voici : 
Art. 6. Ajouter à cet article un paragraphe ainsi 

conçu : 
« Dans uns école il ne pourra être employé simul

tanément des instituteurs adjoints et des institutrices 
adjointes.» 

A T u n e b r i d g e - W e l l s 
L a d é l é g a t i o n d e l a p r e s s e m o n a r c h i q u e 

Tunebridge-Wells, 9 juillet , — La délégation 
de l 'assochtion de la presse monarchique est a r r i 
vée à deux heures à Caverly-Hôtel, où elle a été 
reçue d 'un i façon charmante par M. le comte de 
P a n s qui l'a remerciée de r t t M H . 

Le premier sujet de conversalion a été l ' impres
sion produite par l'expulsion. 

Le pr inc ; a commenté les communications des 
délégués venus des différentes régions, avec une 
hauteur de vue et un sens politique qui ont vive
ment impressionné les auditeurs. 

Monsieur le comte de Paris • approuvé haute
ment le disjours de M. Lambert Saiute-Croix. 

< 11 est bon, a-t-il dit, de ne pas laisser croin 
au pays qu'il ne peut pas légalement changer la 
forme du gouvernement. » Et , reprenant la phrase 
finale de Ma manifeste, il a di t d 'un ton terme; : 
« Oui, je suis prêt ; mais il faut que le pays soi; 
prêt aussi. » 

>A > ous.messienrs.incombeia pi us grande par. e 
de cette tache. Votre oeuvre peutet doit être menîf 
parallèlement à celle des comités. Faites appe: ù 
toutes les bonnes volontés; cherchez à ra'.lier tou? 
les hésitants; expliquez qu'i l ne peut y avoir de li
berté sans autorité fortement constituée. » 

L'entretien a duré plus d'une heure. Un délégué 
de Dreux a présenté a Mme la comtesse de Pari 
un magnifique bouquet offert par les habitants d 
Dreux. 

La princesse l'a remercié et s'est fait présente 
les délégués. 

•«Nous comptons, leur a-t-elle dit, sur votr-
« a t o u r s éclairé et dévoué pour faire triomphe." 
la* intérêts de la France et la cause du droit et d. 
la justice. » 

Un instant après, M. !e duc d'Orléans vint ser
rer affectueusement la main de tous. 

Puis, Monsieur le Comte de Paris remit sa pho
tographie à chaque délégué, et leur dit : « Au re
voir » ! 

Cette scène produisit sur tous une profond'! 
émotion et le prince paru t fort ému lui -même, 
lorsque les délégués s'écrièrent : A bientôt, Mon
seigneur! à bientôt, en France ! 

M . P a u l C a m b o n 

On lit dans le Français : 
>• M. Cambon ayant réussi comme administrateur 

en Tunisie, le gouvernement a pris la résolution de 
l'appeler à d'autres fonctions. Il a pensé à en faire 
un diplomate et à l'envoyer comme ambassadeur a 
Constantinople. A la grande surprise de M. de Frey-
cinet, les services rendus en Tunisie par M. Caashon 
ne lui ont pas concilié la faveur de la Porte. On as
sure qu'elle a refusé tout net d'accepter comme am
bassadeur l'administrateur de son ancienne pro
vince. » 

L e s g r è v e s • 
Lunéville, 9 ju i l le t .—Une grève vient d'éclater 

à Einville . Meurthe-et-Moselle'.,dans les chantiers 
du canal da la Marne au Rhin.Cent t rente ouvriers 
ont qui t té les chantiers . Les plus exaltés, nommés 
Copini, Guirinchilli, Roquetti et Bour, réunis 
dans un café, ont voulu arborer le drapeau noir et 
réclamer la mise des t ravaux en régie avec salaire. 
de 90 eenîi nés par heure . Les gendarmes les ont 
mis tous quat re eu état d 'arrestation. 

L ' i n c i d e n t d e B a t o u m 

On lit d t u s la France : 
«Unjournal anglais déclare ce m a t i n q u e M . d e 

Freycinet aurait déjà officiellement fait savoir a u \ 
puissances que la France observerait une attitude d : 
complète indifférence au s::jet de l'incident de Ba
toum. 

» Nous croyons savoir que le langage de M. d-; 
Freycinet a été. tout autre. 

» Le ministre des affaires étrangères a informi les 
puissance* que « fidèle à son attitude dans la ques
tion de Bulgarie.le jjrouvernffment français attendrait 
que les cabinets les plus directement intéressés se 
fussent prononcés avant de faire connaître lui-menu 
sa manière de voir au sujet de l'incident de Ba
toum. » 

E n c o r e u n a t t e n t a t e n c h e m i n d e f e r 
Aix-les-Bains, 9 jui l le t . — Un at ten ta t a été 

commis, sur la ligue d'Aix-les-Bains (Savoie). Ua 
personnage aux allures étranges et parlant italie'i 
p r i t place à cette localité dai a un wagon ; puis, 
au moment où le t ra in se met ta i t en marche, il 
changea rapidement de wagon et vint s 'installer 
dans un compart iment où se t rouvaient deux ixc-i-
sieurs et une dame. 

Au moment où le convoi passait sous le tunnci 
de Gresine, entre Aix-les-Ba ns et Chindrieux, 
l'Italien, profitaut de l'obscurité du wagon, se p ré 
cipita sur le voyageur ptacèen face de lu i . 

Malgré la nuit complète, l 'autre voyageur p e t 
dégager la victime ; et quoique l'.igresseur eï.t 
ouvert auparavant la portière, il pu t le maintenir 
jusqu'à la stati on de Chindrieux,où, faute de gen
darmes, on dut l'enfermer dans un wagon de m a r 
chandises. 

A la gare de Culoz, il fut l i v réà la gendarmerie, 
qui t rouva sur lui une somme de 1,700 fran:s 
dissimulée dans une ceinture sous ses vê te
ments . 

L a g r â c e d e R o c h e e t D u c - Q u e r c y . 
Par is , 9 jui l let . — L'extrème-gauche, contre 

t o u t e a t tente , s'est vu refuser, par M. de Freyci
net, la grâce immédiate de Roche et de Du: -
Quercy. Le président du conseil a dit que les é v é 
nements" qui avaient motivé la condamnat ion 
étaient trop récents pour que la demande de mise 
en liberté pu t être accueillie; mais il a promis que 
dansquelque temps, et quand la chose serait pos
sible, il y ferait droit . 

L e p r i n c e J é r ô m e de l e p r i n c e V i c t o r 

Genève, 9 ju i l le t .— Des personnes de l ' int imité 
du prince Jérôme assurent que le prince Victor 
n 'aurai t pas été reçu par sa mère à Moncalièri. La 
princesse Clotilde aura i t refusède le recevoir avaut 
qu'il se fut réconcilié avec son père. 

L e b u d g e t 

Par is , 9 juillet. — La commission sénatoriale 
des finances a nommé, à l 'unanimité M. Edouard 
Millaud, rapporteur du budget. 

L ' a f f i c h a g e d e s é c r i t s s é d i t i e u x 

Paris , 9 juil let . — La commission relative à 
l'affichage des écrits séditieux a renvoyé l 'examen 
du projet du gouvernement à la rentrée des va
cances, c'est-à-dire au mois do novembre p ro -

Cll 

D é r a i l l e m e n t d ' u n t r a i n 

Bienne, 9 jui l le t . — Le train parti hier à 10 h. 
de Chaux-de-Fonds pour Bienne a déraillé outre 
Couvet e t Renon au moment où il marchai t à 
toute vftesse. La locomotive, s'est enfoncée dans le 
ballast; les wagons se sont misses le? uns sur les 
autres . Il y avai t 55 voyageurs; aucun n'a été tué ; 
3 son t blessés grièvement et 8 légèrement. 

I , e s é l e c t i o n s a n g l a i s e s 

Londres, 9 jui l le t . — Résultats connus à 3 h. IS 
minutes. Sont élus : 263 r>uuaai I i l a a w , 133 mi 
nistériels, 54 unionistes et 65 p.trae!listes. 

Des dépêches de Londres rectifier:- ainsi le 
iiffre des ministériels élus : A 3 h. 15 d*£ Soir il 

est de. 133 et non de 233. 

L e c h o l é r a e n I t a l i e 

Rome, 9 jui l ie t .—Dans les dernières 24 heures, 
il y a eu : à Od igo ro , H cas cholériques et 2 dé

cès; a Brindsi. 12 cas et 8 décès ; à Erchie, 12 cas 
et 4 décès ; à Francavilla, 44 cas et 41 décès ; à 
Latiano, 52 cas et 22 décès. 

L e S é n a t a r epoussé v e n d r e d i , p a r 153 voix 
c o n t r e 105, la p ropos i t i on d e M. Siegfr ied , 
vo tée p a r la C h a m b r e , e t p o r t a n t d o u b l e m e n t 
d u n o m b r e des conse i l l e r s g é n é r a u x d a n s les 
c a n t o n s d e p l u s d e 20 .000 h a b i t a n t s . 

A la C h a m b r e , la s é a n c e a é t é t e r m i n é e pa r 
u n n o u v e a u c o u p d e r e v o l v e r t i r é des t r i b u -
nos . L ' a u t e u r v o u l a i t a t t i r e r l ' a t t en t ion s i r 
lu i . Voilà qui es t fait . Los r é s u l t a t s a u x q u t Is 
es t a r r i v é Mnr io t t i n ' é t a i e n t pas cependan t 
p o u r l ' e n c o u r a g e r . 

A v a n t ce t t e d é m o n s t r a t i o n , la C h a m b r e 
a v a i t a d o p t é p l u s i e u r s p ro j e t s d e lo i , p a r m i 
lesquels f igure l ' o u v e r t u r e d 'un c r é d i t p o u r k 
Congo . L ' o r d r e d u j o u r appela i t la d iscuss ion 
d u p ro j e t c o n c e r n a n t les c o n t r i b u t i o n s d i r e c 
tes e t les t a x e s a s s imi l ées p o u r l ' exerc ice 
1887. 

M. Ducha te l a d i t q u e le goBTcrnemen i 
n ' a v a i t pas t e n u c o m p t e des v œ u x e x p r i m é s 
p a r les p o p u l a t i o n s v i c t i m e s de l ' inéga l i té di 
la r é p a r t i t i o n d e l ' impôt foncier . 

M. G a n i v e t , d é p u t é c o n s e r v a t e u r , a p ré 
sen t é u n a m e n d e m e n t t e n d a n t à d é g r e v e r les 
d é p a r t e m e n t s d o n t les i n t é r ê t s s o n t lésés p a r 
la r é p a r t i t i o n ac tue l l e . M. G a u l t i e r d e la F e r -
r i è r e a s o u t e n u l ' a m e n d e m e n t d a n s l ' i n t é rê t 
d e s p o p u l a t i o n s a g r i c o l e s . 

M . i a d i - C a c a o t est m o n t é a l a t r i b u n e tx 
c o m b a t t r e la p ropos i t i on d e M. G a n i v e t . E 
a é t é a d o p t é e p a r 307 v o i x c o n t r e 217 . 

LA MORT 1)1 ( ARDIY4L GtIBERT 

I.e corps de Mgr Guibert scra-t-il inhumé dans les 
caveaux de l'église du Sacré-Coeur de Montmartre, 
ainsi qu'il l'a demandé dans son testament, ou bien 
sern-t-il placé dans la cathédrale, à côté de son pré
décesseur ? 

La question est pssée et c'est le secret du ministre, 
qui la tranchera demain. On s'attend à ce qu'il refu- ! 
sera d'accéder aux dernières volontés du défunt. Du 
reste, M. Goblet a déjà informé Mgr Kichard que le | 
gouvernement entendait régler le cérémonial des ob- i 
sèques, dont le jc.ur a été fixe à vendredi 16. Le corns 
de Mgr juibett a été embaumé cette après midi. 

On l i t dans l'Univers : 

« Après la mort de S. Em. le cardinal Guibert, 
S. Gr. Mgr. Richard, précédemment coadjutenr et 
devenu par le fait même archevêque de Paris, s'est 
adressé en cette qualité à M. le président de la Ré
publique et à M. Goblet ministre des cultes, pour les 
informer de la mort de son vénéré prédécesseur. Les 
lettres étaient signées -!- Fran ois arrherétiite de 
Paris. Il a été accusé réception de ces lettres à M§f 
Richard, archevêque de Paris. 

» Nous devons ajouter que la lettre de M. Goblei, 
envoyée avec cette suscription, c:.prime en bors ter
mes les sentiments que font éprouver au gouverm -
ment la mort de S. Em. le cardinal Guibert ;', à la 
prise de possession par Mgr. Richard du gouverne
ment du diocèse. » 

Mercredi a deux heures de l'après-midi Mgr rii 
Rende, nonce apostolique,s'était rendu à l'archevêché 
pour visiter l'illustre malade, et Sa Sainteté le pape 
Léon XIII a envoyé sa bénédiction par le télégramme 
suivant : 

«Rome, 7 juillet, 1 h. lu. 
« Le Saint-Père, très douloureusement aii'iCté •!<> 

» 1 aggravation de la maladie de l'Eminentissiire Ai-
» chevêque, fait des vœux à Dieu pour son rétaidisu -
» ment, et du fond du cœur lui envoie la bénéùiciioi 
» demandée. »L. C«rd. JACOPI.NI.» 

A la nouvelle de la catastrophe imminente un grand 
nombre d'ecclésiastiques et de catholiquess sont ac
courus à l'archevêché prendre des nouvelles de S<.i 
Eminence; la plus vive émotion se manifestait daus 
l'empressement général. 

Les lettres et les télégrammes arrivant de province 
montrent que la Franee entière prend part à la dou
leur qui afflige l'Eglise de Paris. 

Voici le texte du tes tament laissé par le cardinal 
Guibert : 

o Au nom de la Très Sainte Trinité, Père, Fils et 
Saint-Esprit. 

» Je soussigné, Joseph-Hippolyte, Archevêque de 
Paris, y demeurant, déclare que le présent écrit est 
mon testament, que j« veux être fidèlement exécuté' 
après ma mort. 

» Lorsqu'il plaira à D en de me retirer de ce monde 
je le prie, par les mérites de son Fils adorable, mon 
rédempteur, par l'intercession de la T-ès-Sainte-
Vierge, des Anges et de ses Saints, d'oublier mes pé
chés et de recevoir mon âme dans le sein de Sa misé
ricorde. 

» Je désire que mes funérailles soient faites avec 
simplicité et qu'on donne aux pauvres ce que l'on 
voudrait consacrer à une pompe peu utile au salut 
de mon âme. 

» Mon légataire universel trouvera peu de chose 
dans ma succession, quelque mobilier fort modeste et 
de peu de valeur. Un Evèque entouré de tant de be
soins, qui aime les pauvres comme la famille que 
Dieu lui a donnée, ne peut point faire d'économies. 

« Je recommande à mon légataire de faire prier 
pour le repos de mon âme et de distribuer, selon son 
bon plaisir, quelques objets mobiliers à mes plus pro
ches parents et à mes amis particuliers, afin qu'ils 
aient d« moi ua.petit .souvenir et qu'ils prient pour 
n o a «jnc* ~ * 

» Si l'on veut placer une inscription au lieu où re
posera mon corps, je désire qu'on inscrive les paroles 
suivan tes : 

» JHc jacet Josephus-Hippohjtus Guibert, Archie-
piscopus Parùiensis, expectans bratant spem, et ad-
rentum.ijioriœ magni Dci, et Salcatoris nos tri Je.-, u 
Christi : i,ui reformatât corpus hzanilitatis nostrœ. 
aonfiguratiim corpori claritatis suœ. 

» Fait à l'aris, le ving-quatre du mois de juin de 
l'année mil huit cent soixante-treize. 

- ; - J . HIPPOLYTE GUIBERT, 
arr/ievê/jue de Paris. 

» Ma chère s<o'.ir, Mme Sarrus. qui est excellente 
chrétienne et pleine de foi. n'attend rien de moi et 
comprendra comment je ne lui laisse rien dans ma 
succession. J'espère la retrouver dans le Ciel avec 
jjion neveu et nos autres parents. 

-;- J . HIPPOLYTE GUIBERT, 
archevêque de Pari?. 

LETTRE DE PARIS 
On nci ;s é c r i t d e P a r i s , 9 j u i l l e t : 

< Si v . i s vous imaginez qu'à la Chambre des 
députés le'a républicains et les hbros-échnngistes 
s'occupent d 'autra chose que d'empéçher on vote 
favorable au relèvement des droits d'entrée sur les 
cèrèaies étrangères, vous vous t rompez é t range
ment. 

« Los lihres-éciiBngistes comprennent qu'ils font 
en minori té , niais ils ont pour eux le gouverne
ment et le bureau de la Chambre, c'est as» :'. î 'ur 
qu'eu multipliant les manœuvres obstrue!ioruis-
tes, ils :ie désespèrent pus de la par t ie . Peu J^ur 
importe, a u s u r p i u s , le» Intérêts de l 'agriculture, 
il ue s'agit pour eux que de faire échec aux conser
vateurs , et ils font litière du reste. 

« On l'a bien vu, hier, par las applandisaementa 
qu'ils ont prodigués au contre-projet de M. F r é 
déric Passy, qui aura i t pour résul tat infaillible, 
après avoir consommé la cais<^ de l'agricultu:'3, 
de porter à toutes nos industries un coup dont 
tilos no se relèveraient pas. 

« Sans la loi »ur les céréales, qui passionne les 
gauches, il y a longtemps que laChambre ne serait 
nioa en ::o:jib.'.î pour délibérer. Aussi, à par t i r de 
demain, l a q u e s û o a d a relèvement des droits de 
d o n n e s uu? fois vid'-t, bien téméraire serai t celui 
qui pourra i t assurer qu'il y aura 800 députés p ré 
sents aux séances. 

» Kt, ' o a r combler lu niesufo, notez que c'est 
aux derniers jours de cette session, q u i a été si 
vide et si honteusement stérile, que viennent les 
projets les plus urg>uts et les plus importants , 
l 'emprunt de Paris vote par un miracle de préci-
pitaTwn et de rcmgnation a n Sénat ; le Métropo
litain,le Panama renvoyés à la session d'i.utomne. 
Et le budget de 1887 ? O'est la première fois que 
la chose arr ive depuis que nous possédons la vraie 
République, les rappor ts ne sont rnëme pasencore 
faits, ce qui donne à supposer, à bien du monde, 
que le dépôt opère par M. Sadi-Carnot n'a été 
qu 'un t rompe l 'œil. 

» Mais allez donc demander quelques éclaircis
sements, à ce sujet, aux commissaires, tous répu
blicains V lit c'est ce qui explique la nècessitépour 
nos gouverneurs d ' interdire aux membres de la 
droite l'accès de la commission, où se t ra i tent les 
iuterâls des contribuables. 

» La rein:se C» projet au Métropolitain à la pro
chaine session, s:gnilie, en réalité, qu 'avant que 
l'affaire : it subi l 'examen de la Chambre et celui 
du Se.uat. ii se iiassera au moins six L..ois. Kt dire 
que l'on a promis aux ouvriers parisiens que les 
t ravaux 'enimeii-.-era.ient, au plus ta rd , eu sep
tembre et se continueraient, sans interruption, de 
façon à v. surer du paiu aux travai l leurs pendant 
tout l 'hivar ! Il va y avoir là une dècepfîoi qui se 
traduira n plus d'une séance orageuse au Conseil 
municipal . 

» Qua. t au retard ou, pour parler pius exacte
ment, au temps d 'arièt des t r a v a u x de construc
tion du canal, qui doit résulter de la résolution de 
la commission do la Chambre relat ive à l 'entre
prise du Panama, j e n'a ; pas besoin de constater 
l 'impression pénible q u ' l produit , non seulement 
daus le moade financier, mais aussi dans les cer
cles po! nique?, où l'en ne dissimule pa.̂  que, de 
l 'autre c^le da l 'At[antique, ou sera tenté de con
sidérer comme compromise l'exécution da canal 
d'après les plans de M. de Lesseps. 

« L'on dit que si M. de Freycinet y eut mis un 
peu de bonne volonté, et qu'il ne se fût pas désin
téressé ortlcielleiïient de l'affaire, comme h dé
montre sa réponse à M. Germain-Casse, la com
mission eût témoigné de plus d 'empressement et 
que ie résul ta t eût été tout au t re . Mais notre m i 
nistre des affaires étrangères redoute, avant | - ut, 
de st met t re sur les bras une difficulté diploma
tique quelconque ; aussi la motion de M. Ring à 
la Chambre des représentants de Wasington, ..-t-
elle, tout -a-coup, paralyse ses bonnes disposi
t ions. > 

Histoire d'aujourd'hui 

P O U V O I R S O C C U L T E S 
Le gouvernement actuel a ime le mys tè re .Rare

ment le pouvoir est exercé par celui qui en a l 'ap
parence. Depuis le gouvernement occulte de M. 
Gambetta , régnant et gouvernant sous le nom des 
ministres qu'il faisait marcher des coulisses |du 
Palais-Bourbon, la tradit ion s'est continuée pres
que sans in ter rupt ion . Klle dure encore non seule
ment au sommet de l 'Etat , mais à tous les 'éche
lons. Les chels des comités dépar tementaux ou les 
députes lont mouvoir les préfets, et, dans la 
moindre commune, à coté du maire , il y a l 'agent 
mystér ieux. Il en est ainsi même dans les com
munes dont le maire est républicain, à ;plus forte 
raison lorsqu'il ne l'est pas . 

Le journa l la Vendée vient de publier à ce sujet 
un document probant. Au recto se trouve une r e 
quête t ransmise par un maire au soas-ptèfet de 
l 'arrondissemeat, de la pa r t d'un jeune homme 
sous les drapeaux, qui demande à bénéficier de 
l 'autorisation généralement accordée à ceux qui 
veulent aider leur famille dans les t ravaux des 
champs au moment de la récolte. 

Au verso, à gauche, on lit : 
Communique à M. X . . . (un radical ua faisant 

pas par ie de l'administration^ qui est p r i é , d e 
vouloir bien nous faire connai t re son avis sur la 
suite à donner à lademaodo du sieur Z... 
(ca£b.et do la soos-préfectare) Le s<>n>prèfrt 

Au verso [à droite). 
Monsieur le sous-préfet, 

Le sieur Z . . . en question est un conseiller m u 
nicipal réactionnaire dont le fils est très bien à faire 
Vexercite Votre dévonè, 

P . 
Ainsi voilà un jeune homme qui r e s t e r a i faire 

l'exercice « où il est t rès bien » tandis que ses ca
marades de la même commune ou des communes 
voisines, obtiendront un congé pour aider leurs 
parents dans leurs t ravaux agricoles. '/,... le père 
devra louer t rès cher un mauvais ouvrier d'occa
sion pour faire une besogne que d'autres pourront 
confier gra tu i tement à leur lils, envoyés en congé 
tou t exprès. D'où viendra cette différence de t r a i 
tement ? De l 'animosité d 'un radical masqué en 
correspondance secrète avec le sous-préfet. 

A gauche, on appelle cela : le service mili taire 
égal pour tous. 

PETITES NOUVELLES 
L'un des représentants les plus distingués de la 

typographie française, M. Jules Claye, vient de suc
comber à Paris, à un i longue et eruelle maladie; il 
avait quatre-vingts ans. 

•** La fameuse Cora Paerl, de son vrai nom Emma 
Cruch. est morte. 

" " Chaque jour, à Paris, apporte sa série de 
crimes : 

Hier, un jeune homme de 23 ans, a, dans un accès 
de jalousie, tué une jeune fille avec laquelle il vivait. 

Un autre jeune homme a assommé un de ses cama
rades à coups de bouteille, pour un motif des plus 
futiles. 

Voici qui est plus horrible encore : « Un sieur 
Moulin se promenait mardi dernier, dans la forêt de 
Meudon. lorsqu'il aperçut une bouteille flottant sur 
l'étang de Villebor.. Il l'amena à lui. la déboucha et 
trouva à l'intérieur un morceau de papier sur lequel 
ces mots étaient tracés au crayon : « Je cède au re
mords, j 'a i t-.»é mon enfant dont vous trouverez le 
cadavre, 12 rue Lepeletier. au deuxième dans une 
chambre. J 'ai déposé le corps dans le bas de l'ar
moire, près de la fenêtre. — Eulalie, 27 juin. » M. 
Moulin remit sa trouvaille au commissaire de police 
de Meudon. <> 

SENAT 
(De nos correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Séance du vendredi 9 juillet 

Présidence de M. HLMDERT, vice-président 

Lie d o u b l e m e n t 
«le« C o a a e i l l e r s a r é n é r a t u x 

Le Sénat discute en première délibération la pro
position aysnt pour objet le doublement des conseil
lers généraux. 

L'urgence est déclarée. 
M. Sa r r i en combat les conclusions du rapport de 

M. de Marrera, il dit qu'il n'est pas juste qu'un can
ton qui a deux ou trois mille habitants soit représen
té dans l'assemblée départementale commeuncanton 
qui en a 80 ou 100,000. 

M. d e Marcè re république au ministre qui lui 
répond à son tour. 

M. B a r d o u x ne voit pas la nécessité de modifier la 
loi actuelle Le doublement, en portant atteinte à 
l'unité cantonale, troublerait gravement l'organisa
tion départementale. Il demande donc au Sénat de 
s'en tenir à la loi de 1S71 et de rejeter le projet, 

I>e |i«v!.w«pro ù l a «ll«*eniiM»loii d e » a r t i 
c l e » eut . r>e|H»u!»*é î i a r 13:» v o i x , c o n t r e 
1 0 5 . < l t r « I t p r o l o n g c é . ) 

L'ordre du jeur appelle la deuxième délibération 
du projet tendant à la nomination d'une commission 
d'enquête sur les provenances des fournitures mili
taires inscrites au budget de l 'Etat. Ce projet est 
adopté. La séance est levée. 

> bonnes affaires sont at tendues pour les m a r -
> chès américains. 

« L'Angleterre a aussi envoyé ses acheteurs ; 
» Londres et Manchester sont fortement r ep ré -
> sentées. Les affaires du pays sont inanimées. 

< La plupart des manufactures sont en mouve-
» ment . La branche des Peluches est activée par 
> le commerce d'exportation. La France, l 'Amèri-
» que et l 'Angleterre, ont donné d' importants o r -
» dres en < Tricot ». A Planen, des mesures ont 
» été prises, par l 'établissement d'une maison 
> t rès importante en tricot, qui produira princi-
> paiement « le tapis de Smyrne ». On emploiera 
» à cet effet < une aiguille », nouveau modèle, 
» récemment brevetée, à l'aide de laquelle le 
» métier peut faire à l 'heure 3t>0 à 400 nœuds, 
» tandis que l'ancien système n'en fait que 170. 
» Une école spéciale va être fondée pour l'ensei-
» gnement de cette industrie à Planen. » 

LA LAINE A'LONDRES 
(De notre correspondant particulier) 

Londres, 9 jui l le t 1880. 
Les catalogues d'hier et d'aujourd'hui ne conte

naient pas moins de 30.000 balles, voici de quelle 
façon se sont répart ies ces quanti tés énormes: La 
France a enlevé 10.000 balles dont G mille pour le 
Nord et 4.000 pour Reims; l 'Allemagne, ensemble 
a pris environ 7.000 balles et l 'Angleterre 12.000 ; 
un millier de balles a été t ra i té pour le compte de 
l 'Amérique. 

Comme ceux des jours précédents,les catalogues 
sous revue étaient sur tout composés de Nouvelle-
Zélande (13.5000 balles) que se sont partagées 
l'Alsace et l 'Angleterre, l 'Amérique ne prenant 
que les lots absolument extra comme na tu re e t 
rendement, et la France, incapable d'aborder les 
grands prix qu 'at teignent les meilleurs genres, se 
raba t tan t sur les quali tés secondaires. 

Les croisés de toute provenance se vendent très 
bien, et les prix d'aujourd'hui montrent sur ceux 
du début de la vente une hausse var iant de 1 de 
nier à 'i. deniers par livre suivant finesse ; les gen
res les plus fins sont les plus recherchés : l 'Angle
terre prend 75 0[0 des quantités offertes en croisés. 

Malgré les prix relat ivement élevés qu 'a t te i 
gnent les meilleurs genres, c'est encore la bonne 
laine moyenne qui obtient les prix les plus h a u t s ; 
ces qualités sont naturel lement disputées par la 
fabrique et le négoce de tous pays ; depuis le com
mencement de la présente semaine,c'est l'Alsace et 
l 'Angleterre part iculièrement qui se sont dist in
guées par l 'acharnement de leurs mises à p r ix . 

_ En résumé le mouvement de hausse limité, il y 
a trois semaines, aux seuls acheteurs français, est 
maintenant général, et la France assiste, non sans 
plaisir, aux achats forcés que les Anglais font ac
tuellement en payant sur le début une hausse gé
nérale de 10 à 15 0[0. 

NOUVELLES MxLIlAxRES 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(De nos correspondants particuliers et par PIL SPECIAL) 

Séance du vendredi 9 juillet 

Présidence de M. FLOQUET, président. 
La séance est ouverte à 2 heures. 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de 

loi portent ouverture au ministère de la marine et 
des colonies du crédit extraordinaire afférent au ser
vice de la délégation et au s«rvice colonial du Congo. 
Le projet est adopté. 

M. Can tagre l dépose un rapport sur le projet ap
prouvant la convention entre l 'Etat et la Compagnie 

du chemin de fer de ceinture pour la suppression des 
passages à niveau de cette ligne. 

L'urgence est déclarée. 
La discussion immédiaae est ordonnée. 
Après des observations de M. des Rotours sur 

l'étendue des engagements de l 'Etat et une réponse 
de M. Cantagrel. le est adopté 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de 
loi concernant les contributions directes et ta::es as
similées de l'exercice 1887. 

H . D u c h a t e l constate avec regret qu'il n'a pas été 
tenu compte des vreux des nombreuses populations 
victimes de l'inégalité de l'impôt foncier. 11 annonce 
qu'il va déposer un amendement tendant à dégrever 
40 départements intéressés. Il s'agirait d'une perte 
pour le Trésor de 11 millions, perte qu'il est facile 
d'économiser SHr un budget de trois miliards. 

La Chambre passe à la discussion des articles. 
Sur l'article 1er, M. Ganivet soutient un amende

ment analogue à celui de M. Duchatel. 
L'amendement de M. Canivet est adopté par 307 

voix contre 247. Le projet est renvoyé à la commis-

H . D r e y f u s dépose un rapport sur la projet rela
tif aux travaux de la ville de Paris. La lecture est 
ordonnée. L'urgence esi déclarée et Iadiscussiou im
médiate a lieu. Le projet est adopté malgré les pro
testations de MM. de Maillée et do Labourdonnaye. 

M. d e s R o y s demande à placer la discussion des 
céréales avant la suite de la discu»sion sur les quatre 
contributions. Cette proposition est adoptée. 

La séance est levée à 6 heures. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

LES FABRICATIONS DE TRICOTS A BERLIN 
Nous livrons les lignes suivantes, emprun

tées au Huhloïc à la méditation de nos nom
breux fabricants de tricots : 

« L'activité est grande pour le commerce d'eut-
» portation ; bon nombre d'acheteurs venus des 
* tUts-Uais, traitent d'unporUnts orires. De 

L é g i o n d 'honneur .— Sont promus au grade d'of
ficier : 

Infanterie. — 127e, M. Jules Ziéger. lieutenant-co
lonel ; 36 ans de services, 7 campagnes. Chevalier du 
5 septembre 1870. 

Recrutement. — M. Duchesne. lieutenant-colonel 
d'infanterie en retraite, commandant le bureau de 
recrutement de Lille. 

Sont promus au grade de chevalier : 
Etat-Ma')or. — M. Taffert de Saint-Germain, chef 

d'escadron d'infanterie à l'etat-major du 1er corps 
d'armée, 24 ans de service, 4 campagne, 1 blessure. 

Infanterie. — 1", MM. J . J . Nicolas, capitaine ; H 
ans de service. 2 campagnes. — 43e, Ernest-Ferdi
nand Huot. capitaine d'habillement ; 25 ans de servi
ce, 4 campagnes. — 84e. M. Vivet, capitaine ; 2S ans 

de service, 2 campagnes. — M. Colin, capitaine 
d'habillement ; 21 ans de service. 3 campagnes, f— 
l lùe, Auguste-Henri Marchai, capitaine d'habillement, 
25 ans de service, 4 campagnes. — 127e, Augustéx 
Prévost, capitaiae ; 21 ans de service, 1 campagne, 1 
blessure. 

Jnstice militaire. — M. François-Xavier Raymond, 
oilicier d'administration, grellier de Ire classe près 
le conseil de guerre séant à Lille ; 31 ans de service. 

Artillerie — 27e, M. Germain Nicolas, capitaine en 
1er ; 24 ans de service. 3 campagnes. 

Génie. — 3e régiment, M. Louis Couturier, capi
taine-commandant ; 22 ans de service, 2 campa
gnes. 

Habillement et campement.— M. Michel Chartier, 
officier d'administration de Ire classe à Lille; 29 ans 
de service, 6 campagnes. 

Parmi les nouveax promus dans l'ordre de la Lé
gion d'honneur, nous avons remarqué les deux offi
ciers suivant qui reçoivent les insignes d'officiers : 
M. Marc Bouchet, chef de bataillon au 70e de ligne, 
ancien capitaine adjudant-major du 25e bataillon de 
chasseurs. M. Fischer, chef de bataillon au 141e de 
ligne, ancien eapitaine au 16e bataillon de chasseurs 
à pied. 

N o m i n a t i o n s mi l i t a i r e s . — InfantcrU. — Les 
lieutenants dont les noms suivent sont promus au 
grade de capitaine et affectés aux régiments ci-après 
designés, savoir: 

MM. Ravoz, du 1er d'infanterie, affecté au I36e, où 
il prend les fonctions de capitaine d habillement, en 
remplacement de M. Vilpellc, retraité; M. Boudet, 
lieutenant-adjoint au trésorier du 33e, affecté au 87e. 
en remplacement du M. Brizard, mis hors cadre (ser
vice du recrutement): M. Féry, du 33e, affecté au 73e 
•n remplacement de U. Pechillot, nommé capitaine 
adjudant-major. 

C'afner, du 43e, affecté au lïSe, en remplacement de 
M.Leguen, changé d* corps; Poudevigue, du llue, af
fecte au 47, en remplacement de M. Faure, changé de 
corps; Thiéry, du liue, maintenu au corps, en rem
placement Ue M. Manjourea.i, promu chef de batail
lon; Darbon, du 127e, affecté au 1er d'infanterie, en 
remplacement de Woirhaye, nommé capitaine adju
dant-major; Wackernie, du 127e, affecté au 71e, en 
remplacement de M. Le Breton, réformé pour infir
mité incurable. 

Sont nommés au grade de lieutenant et affectés 
aux régiments d'infanterie^ci-apres désignes, les sous-
lieutenanrs dont les noms suivent, savoir: 

MM. de la Londe d'Otcc, du 6e, affecté au 33e, en 
remplacement de Repalowski, nommé adjoint au 
trésorier; Henry, du 84e, affecté au 33e en remplace
ment de M. Jdolveek, promu capitaine. 

l'ermantie, du 127e, maintenu au corps, en rem
placement de M. Darbon, promu capitaine. Bassin, 
du 127e, maintenu au corps, en remplacement de M. 
Wackernie, promu capitaine. Lallement. du 129e. 
affecté au 33e, en remplacement d* M. Féry, promu 
capitaine, Baudaasé, du 24e bataillon de chasseurs à 
pied, affecté au 110e régiment d'infanterie, en rem
placement de M. Thiéry. promu capitaine. 
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